
Doute affûté

Sur l’image, la faucille se transforme en point d’interrogation : tous deux sont à la fois outil et arme. 
La faucille ne sert plus seulement à couper, elle interroge ; et le point d’interrogation, dans ce jeu 
visuel, peut aussi trancher.
La faucille est plus pratique que d’autres outils dans des champs irréguliers et pentus, comme le sont 
les doutes les plus pressants. D’un seul geste rapide et net, elle permet de couper, d’ouvrir et de 
remuer à ras du sol — non sans risque ni inconfort.
Poser de bonnes questions exige l’humilité de la faucille : petite, légère, dans les mains du peuple. 
Un outil de travail — mais aussi de défense, et si nécessaire, d’attaque.
Au XVIIe siècle, de nombreux paysans catalans voyageaient comme moissonneurs saisonniers vers 
d’autres régions, toujours avec leur faucille. Et c’est avec ce même outil qu’ils se sont levés, quand il 
l’a fallu, contre les politiques abusives de Philippe IV, pendant la Guerre des Moissonneurs 
(1640–1652). Ainsi, la faucille est devenue un symbole de révolte populaire spontanée.
L’hymne national de la Catalogne, Els Segadors, nous rappelle que la défense des libertés exige 
souvent un ton combatif. Osons brandir la faucille, non seulement pour moissonner le blé, mais aussi 
pour trouver des réponses justes et fécondes aux nouvelles questions.

ladonaquecamina.cat


